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LE NUMÉRO 2. FRANCS

"Indulgence pour les royalistes,

s'écrient certaines gens grâce pour

les scélérats! Non grâce pour

l'innocence, grâce pour les faibles,

grâce pour les rnalheureux, grâce

pour l'humanité!

ROBESPIERRE, 18 Pluviôse An II

(7 février 1794)

HIER AU PALAIS DE CHAILLOT

LE GÉNÉRAL DE GAULLE

:> hôte du Conseil National de la Résistance

a revendiqué tes droits

de la France dans le monde
et annoncé la future convocation

d'une Constituante souveraine

E général de Gaulle a pro-

noncé
hier, cru palais de

Chaillot, un discours au cours

duquel il a formulé la pensée du

nouveau gouvernement. Dans la

foule vibrante qui emplissait la

vaste salle, on remarquait des

représentants de tous les partis,

qui lui ont réservé un accueil

très chaleureux.

On n'oubliera pas en France le

rôle du général de Gaulle avant

et pendant
la guerre. Il fut l'un

des seuls représentants
de l'ar-

mée française qui comprirent
le

caractère nouveau de la guerre

motorisée. Il eut le grand hon-

neur d'incarner, dès l'armistice, la

volonté de lutte de la nation

française. Il dit alors toute sa foi

et sa certitude de la défaite

finale de l'Allemagne hitlérienne.

Pour nous, communistes, qui dès

juillet 1940 avons livré le combat

sur le sol de la Patrie contre

l'envahisseur, nous lui savons gré,

par surcroît, d'avoir, dès l'hiver

de 41, salué en termes inoublia-

bles les héroïques efforts de l'ar-

mée et du peuple soviétiques,

sauveurs de la civilisation. Hier,

le président
de Gaulle a reconnu,

une fois de plus, que si l'Allema-

gne est aujourd'hui au bord de

l'abîme et si la France est sau-

vée, c'est à l'U.R.S.S. que revient

la part essentielle dans la victoire

alliée.

C'est pour ces raisons que nous

nous sommes joints à tous les

autres groupements de la Résis-

tance pour l'applaudir.

Il a rendu un hommage mérité

à la Résistance française et à son

Conseil national. Il a été heureu-

sement inspiré en reconnaissant

la nécessité de la collaboration

constante avec cet organisme qui

doit demeurer l'expression de tous

les groupements de patriotes
de

nôtre pays jusqu'au moment où

le peuple français tout entier sera

librement consulté.

Le général n'a pas caché que la

tâche du gouvernement lié au

Conseil national de la Résistance

demeure très rude. La guerre n'est

pas terminée les ruines se sont

accumulées en France pendant

les années de guerre; l'alimenta-

tion du pays reste précaire; la pro-

duction industrielle et l'agricole

ne pourront pas démarrer aussi

rapidement qu'il serait désirable.

• II a convié le peuple entier à se

mettre au travail sans délai et à

gagner la paix comme il a gagné

la guerre. Ce qui suppose no-

tamment la mise hors d'état de

nuire de tous les saboteurs, qui

sont encore nombreux en liberté.

Comme il était aisé de le pré-

voir, le président de Gaulle a

insisté spécialement sur la posi-

tion de la France dans le monde.

Il faut que le gouvernement pro-

visoire de notre pays soit reconnu

par les alliés anglo-saxons, com-

me il le fut par l'Union soviétique.

Nul ne peut plus contester qu'il

est désormais vraiment l'expres-

sion de la France entière. Nous

sommes à ses côtés sans nulle

réserve pour revendiquer avec

lu! une place pour la France dans

les pourparlers d'armistice et de

patK. Notre pays' qui vient de se

battre si noblement et si géné-

reusement à côté des Alliés ne

peut comprendre les retards ou

les "erguties de ceux qui hési-

tent encore à reconnaître les ti-

ii'es à la qrctr{.i>'ir qu'il a méritée.

Nous avons < '-cueilli avec sa-

tisfaction les ^'avisions que conte-

nait le discours à l'organisation

future des F.1M- II est temps de

sortir des prâuenies indécisions

à leur sujet. Nous avons aussi

applaudi le passage relatif au

châtiment i-ts traîtres à la Pairie.

Le peuple attend que des puni-

tions rapides et exemplaires sanc-

tionnent les actes scandaleux des

collaborateurs notoires, des béné-

ficiaires du ma.vché noir.

Le ch: î du gouvernement a eu

des formules justes,

Les Frtniç.-s'a attendent mainte-

nant des actes énerçriques et ra-

pides.

Kc;.Ts«l CACHIN.

Hier après-midi, le Conseil Na-

tional de la Résistance organisait,

au Palais de Chaillot, une réunion

au cours de laquelle le général de

Gaulle prit la parole, entouré par

les représentants de la Résistance

et les membres du. gouvernement.

M. Georges Bidault, président'
du Conseil National de la Résis-

Le général DE GAULLE

prononçant son discours

(Photo Presse Libération

Service Information alliée)
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ÎJPREMIER MAQUIS

de Ha Nièvre

En route vers le « maquis »

Notre tâche n'est pas terminée.

« Allons, les gars, en route 'La

petite voiture américaine ouvre la

marche..Sous sa protection,! notre

marche est plus rapide. Nous arri-

vons dans un petit hameau. Il est

quatre heures du matin. La «Jeep» i~

poursuit sa route.

Nous allons trouver deux « ma-

quisards qui vont nous accompa-

gner. Nous marchons une heure dans
des chemins dé terre. Par des lumiè-

res conventionnelles, nous nous si-

gnalons aux gardes invisibles. Nous

laissons les voitures dans un garage

Un groupe de F. T. P. défile à Pougues-les-Eaux

(Photos « Humanité ».'

tance, accueille d'abord, en la per-

sonne du général de Gaulle, «le

premier résistant de France ». Il

rend hommage à nos morts, aux

glorieux F.F.I. et exalte l'uniot!

qui devra régner dans la grande

maison reconstruite qui a pour

nom la République. Après avoir

réclamé une politique sociale qui

empêche que la vie économique

soit «un attentat quotidien contre

l'homme», il proclame t la volonté

du C.N.R. de «faire la révolution

par la loi», de réaliser l'ordre,

c'est-à-dire « la justice intégrée

dans l'Etat » et dé rendre à la

France sa place de grande nation.

Le général de Gaulle, vivement

acclamé, prend alors la parole et

déclare d'abord que plus personne,

après la libération- des cinq sixiè-

mes de notre territoire, ne peut

douter de la volonté et de la capa-

cité de la nation de se libérer et

de se relever.

L'hommage à l'Union soviétique

Après avoir remercié le C.N.R.

au nom du, gouvernement et 'du

pays tout entier, il rend un hom-

mage très applaudi à l'empire bri-

tannique, aux Etats-Unis et à

l'Union soviétique « qui, dit-il, sut,

trouver, dans l'admirable courage

de son peuple, les vertus de ses

combattants et" Torgan'iSaUoiir de

ses' vastes richesses, l'énergie et

les moyens nécessaires pour chas-

ser l'envahisseur et briser, dans

de terribles batailles, l'essentiel de

sa force guerrière ».

(Suite en deuxième page.}

(De notre envoyé spécial Roger PAYEN)

de forêt, garage bien gardé. Et, en

file indienne, nos armes sur l'épaule,

nous avançons dans un chemin
boueux..

La marche est difficile. Les bran-

ches mouillées nous giflent au pas-

sage et nous inondent. Nous som-

mes trempés jusqu'à la chemise. En-

fin, nous arrivons. Dans la futaie, des

formes sombres se précisent. Ce sont

des tentes. Il faut être du camp pour

venir jusque là. Partout des faction-

naires bien cachés veillent.

(Suite en deuxième page.)

UN TEMOINVOUSPARLE

Chambre à gaz.

Four crématoire.

Piqûres mortelles.

AUSCHWITZ
campde l'horreur

Le camp de la mort lente. C'est

ainsi que nous l'appelions dans la

presse clandestine. Les témoigna-

ges qui nous venaient de là-bas

étaient poignants déjà. Cette fois,

c'est au grand jour que nous pou-

vons crier notre horreur.

Ce jeune homme en revient.

Non pas du camp des déportés

de là; nul ne s'évade, et nul peut-

être ne sortira vivant..Mais, re-

quis pour le service du travail

obligatoire, il a passé là-bac huit

mois, en contact journalier avec

les martyrs. Au bout de ce temps,

ayant obtenu un congé de mala-

die,
il a « négligé de rejoindre.

son poste.*

Chez les déportés

Comment avets-vàus pu/' lui

ai-je demandé, savoir ce qui se

passait chez les déportés ?1

Le camp comprenait plu-

sieurs « lager ». Dans le premier,

nous étions 5.000 Français, dont

1.000 volontaires, aussi odieux

que les Allemands. Les autres,

dont j'étais, avaient été envoyés

à Auschwit?; en punition, à capse

de leur attitude pendant le voya-

ge nous avions chanté. La Mar-

seillaise et L'InternatioiMile, dé-

boulonné les rails, etc. Il y avait

aussi des .Tchèques, des femmés

ukrainiennes;- on Jes faisait

travailler comme des hommes,

des prisonniers anglais,.et enfin

un lager » de 20.000 juifs et

déportés politiques. La "nuit, nous

étions séparés, mais lé jour, .ils

travaillaient avec nous, et nous

parlions ensemble.

Quel, genre de travail faisiex-

~vaùs t --• --• . •-

Nous devions construire une

gigantesque usine de produits

chimiques, pour l'I.G. Farbén

terrassements, béton, tous les tra-

vaux pénibles.

A mort, les vieux

Tous les juifs, tous les dé-

portés politiques faisaient la mê-

me besogne t

Ils étaient divisés en trois

groupes. Je ne sais ce qu'on fai-

sait des femmes et des enfants

Un camp spécial avait éti, établi

pour eux à 25 kilomètres de là

ville. Le second groupe compre-

nait les vieux et ceux qui né pou-

vaient pas travailler .on les triait

immédiatement, soit en les fai-

sant passer à la chambre à gaz,

soit en les brûlant au four cré-

matoire, soit, le plus souvent, en

leur faisant une piqûre. Ceux qui

pouvaient travailler étaient en-

voyés sur les chantiers.

Vous êtes tout à fait sûr de

tout cela t

J'ai vu, tous les jours, ces

malheureux qui venaient sur les

chantiers, vêtus d'un simple pyja-

ma à rayures blanches et noires,

verticales, travailler dans la neige

par 25» au-dessous de zéro. Je les

ai entendus raconter leur vie, dire

les morte qui tombaient tous les

jours, d'épuisement et de déses-

poir. Quand ils n'avaient plus la

force de travailler, on les tuait à

leur tour.

(Suite en deuxième page.)

FORCES OCCULTES
COMME

notre directeur, Màrcel Cachin, le

relève dans son commentaire du discours

\,r prononcé hier par le chef du Gouvernement

Provisoire, le général de Gaulle a flétri, à la

tribune du Palais de Chaillot, les « usurpateurs ».

les agents du « défaitisme » et de la « trahison ».

« F obstination de servitude » des hommes de la

cinquième colonne.

De telles paroles traduisent à coup sûr une

volonté d'agir contre les félons.

Or que constatons-nous tous les jours et à

chaque heure du jour ?;¡

Une singulière mollesse dans la répression du

crime contre le pays, pour ne

jias employer de terme plus

énergique.

Dcpuis quarante-huit heu-

res, des bruits inquiétants

inquiétants pour les patriotes

circulent sur le procfnin élargissement du ban-

quier Worms, grand financier de l'anti-France.

Qu'on essaie de vérif ier ces bruits et l'on apprend

sans peine qu'en effet d'innombrables coups de télé-

phone sont donnés, des démarches pressantes sont

effectuées en faveur de l'intéressant personnage.

Dans des provinces éloignées, en Savoie et en

Bretagne, dès cours martiales ont fonctionné, et dans

certains cas, des pelotons d'exécution ont chdtié

les auteurs de menées antinationales. Mais ici, à

Paris, là où l'action gouvernementale se f ait sentir

d'une façon immédiate, on n'a trouvé de temps que

pour une seule chose depuis dix-huit jours les pou-

voirs des secrétaires généraux « provisoires » ayant

été strictement limités, on a, enfin, hier, « installé »

le tribunal militaire. Et les agences ont annoncé avec

gravité aux veuves d'otages, aux fils de f usillés, au

pays tout sanglant que dés Bria" oison incurablemenl

LAFORTERESSEDUHAVRE
a capitulé hier

Cent mille déserteurs allemands

hantent l'arrière de la Wehrmacht

Le maréchal Tito ordonne

de ne laisser sortir de Yougoslavie

PAS UN BOCHE VIVANT

L'un des -derniers points de

résistance allemande sur les côtes

d«- France, le Havre, vient dé

céder la réduction des autres ne

saurait tarder.

Tandis que dans le centre de la

France les unités nazies isolées

sont vouées à l'anéantissement

par la jonction des deux fronts

jilliés, le territoire allemasid est

largement atteint.. Deux pointes

pénètrent en Prusse rhénane, sous

Trêves et sous Aix-la-Chapelle.

La campagne d'autotmne est

engagée à l'Est. Sur trotis fronts,

l'Armée Rouge attaque eta force

au nord-est de' Varsovie, au sud

de cette ville et en direction de

la Tchécoslovaquie, au nord des'

Carpates.

Ceçendant,
l'avance se poursuit

en Transylvanie et les divisions

1

LES OPERATIONS

Le Havre est libéré

Là, garnison1 allemande du Havre

s'est rendue hier matin à 11 h. 30.

Les troupes canadiennes qui don-

naient depuis 36 heures l'assaut à

la ville ont dit surmonter une résis-

tance acharnée des derniers éléments

nazis retranchés dans le port. EUes

ont fait 3.000 prisonniers.
Lès forces allemandes qui tiennent;

encore lès ports du Nord de la France

sont évaluées à 5.000 hommes pour

Boulogne, 3.000 pour Calais et 10.000

pour Dunkerque.

En Côte-à'Oiv ffl* et VII' armées

américaines opèrent en com-

mun.

111-armée &méricaine, en prmo.~Là III' armée américaine, en pro-

L. théâtr» des opérations dan* la région de Trêve»

(Service cartographique de « l'Humanité x.)

épris de la fo-orrne avaient eu besoin de l'audience

entière pour faire prêter serment à onze commis

greffiers

Pendant qu'on s'amuse à ces cérémonies,

M. Georges Bonnet, le principal responsable direct

de nos désastres, court la campagne à son aise. La

campagne française ? Que ne l'arrêle-t-on La

campagne de Suisse ? Que ne demande-t-on son

extradition 1

Un Devize, président du tribunal d'assassins

qui a envoyé à iéchafaud le-héros de Verdun,

l'organisateur de la Résistance, Jean Catelas, ne

devrait-il pas être fusillé, depuis pas mal de jours ?.)

par

I Georges COGNIOT
.1

de prison comme celui de la Roquette et les ministres

de Pétain, 'comme Carcopino, l'ignoble individu

dont la Gazette de Francfort faisait un si bel éloge

le 19 octobre 1942, ou comme Ripert, On refuse

obstinément de mettre sous les verrous la direction

de la « Carbone-Lorraine », de Gennevilliers, qui

a désigné aux Boches vingt-deux otages, dont dix

sont encore aux mains des bourreaux nazis. Et

quand on découvre, au domicile d'un faux F.F.I.,

suspect à tous les égards, pour trois millions de

tabac, le colonel Bruneiière, celui qui coffre si

prestement les maires patriotes de Paris, empêche

son arrestation, « à cause de ses hautes pro-

tections ».

Eh bien Le pays en a assez.

Assez des forces occultes qui contrecarrent l'ac-

lion du Gouvernement Provisoire.

Assez de l'aide à la trahison.

soviétiques ne sont plus qu'à
500 kilomètres de Budapest. Un

double mouvement vers la YèugOr

slavie se dessine par la région
montagneuse des Portes de Fer
et par la route plus facile de

Sofia- à Nich. La destruction des

forces nazies de ce secteur ne fait

plus de doute elle constitue le
but commun des soldats de Sta-

line et de ceux de Tjto..

Au Japon, les milieux officiels

se montrent très inquiets de
l'évolution de la guerre et crai-

gnent le développement de l'offen-

sive américaine. La Chambre

basse nippone proclame que « le

temps .est venu qui va décider dé

la grandeur ou de la chute

de" notre Empire », 'et le général

Kuniaki Koiso, premier ministre,

déclare, à la radio, que « la situa-

tion militaire est très sérieuse x.

venance de la Normandie, et. la VII»
armée, débarquée sur la Côte-d'Azur,

ont fait leur, jonction à Sombernon,

à 29 kilomètres a l'ouest de Dijon.

Les- troupes françaises ont libéré

Ancey, à 16 kilomètres ouest de Di-

jon et Is-iur-Tille, sur la route de

Chaumont. Biles ont avancé jus-

qu'à 43 km. au nord-est de Dijon.
Dans la région d'Autun, 12.000 pri-

sonniers ont été' faits.

La guerre sur le territoire e

allemand

Ce' sont les troupes qui ont tra-

versé le Luxembourg qui opèrent

depuis avant-hier soir en territoire

allemand. à quelques kilomètres de

Trèves. De violents combats se dérou-

lent au nord-ouest de la ville.

v

(Suite en deuxième page.)

Les communiqués officiels,

ou officieux. dépeignent l'en-

combrement du Cirque d'Hi-

ver ou de Drancy. Oui, ort

arrête beaucoup de lampistes.

Mais on relâche les directeurs

« La direction

de gigantesques batailles

me retient

éloigné de Québec»

télégraphie le maréchal

Staline à MM. Roosevelt

et Churchill

Le Pacifique, l'Europe et

les problèmes économiques

d'après guerre occupent

les délibérations

du château de Frontenac

L« président HOOSEVELT

Québec, 12 septembre. Voici

le texte du télégramme envoyé (i

•MM. Roosevelt et Churchill par le

maréchal Staline, en réponse d
l'invitation qui lui avait été faite

de participer à la conférence de

Québec

Au moment où tes armées

soviétiques sont engagées dans

des batailles gigantesques et

qu'elles mènent des offensives

constamment accrues, je me vois

dans l'impossibilité de quitter le

territoire de l'Union Soviétique,

même pour une courte période.

Tous mes collègues du gouverne-

ment sont d'accord avec moi sur

ce point.

L'ŒUVRE DES TRUSTS SANS PATRIE

Commentfut livréeà l'ennemi

la productionfrançaised'aluminium
Nous avons relaté hier les pre-

mières années du développement

qu'a connu l'industrie de ce métal

purement français l'aluminium.

Après avoir été au premier rang
des. producteurs de bauxite (en

1929 la France extrayait 35 de

la production mondiale) nous en

étions arrivés, en 1939, à ne pro-
duire que le quart du contingent
allemand. Mais 1940 arrive et

voici quelle est la réaction du trust

Péchiney

Après la défaite

Suivons, maintenant le trust Pé-
chiney après la défaite, qu'il a con-

tribué pour sa part à provoquer.
L'industrie française de l'alumi-

nium, industrie de guerre au pre-
mier chef, ne peut travailler désor-
mais que pour les besoins de

l'économie allemande. Va-t-elle •»•

mettre en sommeil, ou, plus exac-

tement, rester en sommeil ?

Laissons parler les administra-

teurs de Péchiney.

Jacques THIBAUT.

(Suite en deuxième page.)

RtCUPÊHATiON.

Le matériel abandonné par les Allemands dans les bois de Véliiy aura

désormais une utilisation plus pacifique (Photos « Humanité »).

Soldats américains

partant peut l'aitaque

(Photo Presse Libération.

Service Information alliée.)

DERNIÈRE HEURE

D'aprèsIss voyageursarrivantenSuisse

La grève

des cheminots

a éclaté

en Alsace

Baie, 12 septembre. Des

voyageurs arrivant d'Alsace ont

déclaré que les cheminots alsaciens

se sont mis en grève.

D'autre part, l'or déposé à la

Reichsbank de Fribourg aurait

été transféré à Berlin.

Les prisonniers politiques ont

été emmenés à l'intérieur de

l'Allemagne.

La Région lyonnaise

du Parti Communiste

à la pointe du combat

Le secrétariat du Parti Commu-

niste a reçu le télégramme suivant

de,la Région lyonnaise du Parti

De Lyon libéré après quinze

jours d'une lutte opiniâtre, au

cours de laquelle se sont cou-

verts de gloire les F.T.P. et au-
`

tres formations des F.F.I., ap-

puyées par le soulèvement des

populations de la campagne et

de l'agglomération lyonnaises,

nous sommes fiers de pouvoir

vous dire que la Région lyon-
naise du Parti Communiste à été

à la pointe du combat, animée

qu'elle était par le magnifique

exemple de Paris.

Ce texte est signé des membres

du Comité Central, Raymond

GUYOT, M. DUPUY, Eugène HE-

NAFF, Léon MAUVAIS, ainsi que

de H. RUFFE.

DANSLAGESTAPOFRANÇAISE

L'étrangedestinée

des frères

ESPETEPEGUY

Bonyconfrontéavecsa femme

Le commandant d'honneur des

S.S., Laffont-Chamberlin, avait à

son service, dans sa fameuse bri-

gade des crimes, les frères Adrien

et Louis Espetepeguy, tous deux

naturellement titulaires d'un lot

imposant de condamnations.

Adrien était spécialisé dans les

perquisitions fructueuses et le

trafic d'or dès qu'il eut acquis

dans cet horinêtç métier une som-

me rondelette, ce gangster pru-
dent décida de prendre sa retraite

et de passer en Amérique avec son

magot.

(Suite en deuxième page.)

Théodore LAURENT

L'image même de la fausse res-

pectabilité, l'homme du Comité

des Forges, un des organisateurs

de la trahison des deux cents

familles
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
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Après l'accord

franco-tchécoslovaque
retour à l'alliance

avec l'U. R. S. S.¡¡¡¡;,
TOUS avons signalé, hier, la

f\J
Déclaration commune fran-

£:• 1, co tchécoslovaque signée,

ciu côté français, par le général
dé Gaulle et M. Dejean et, du côté

tchécoslovaque, par MM. Maza-

rik et Schramek.

La Déclaration déclare nul l'ac-

cord de Munich avec toutes ses

conséquences. Elle proclame le ré-

tablissement des relations entre la

France et la République Tchéco-

slovaque, telles qu'elles étaient

ayant la trahison des gouverne-

ments d'Occident.

-Les deux gouvernements décla-

rent, d'autre part, qu'ils sont

d'accord pour apporter aux con-
ventions qui définissent les rela-

tions des deux pays toutes les
modifications et compléments ren-

dus nécessaires par l'évolution de

1$. situation mondiale.

"Nous approuvons entièrement

l'acte du Gouvernement provisoire
de,la République française. Il est

conforme à la politique que notre

Parti préconise dans le domaine

des relations extérieures de la

France. Désormais, les relations

de la France et de la Tchécoslo-

vaquie sont officiellement réta-

ilies sur la base de l'alliance

franco-tchécoslovaque de 1924. La

Déclaration commune fait suite à

la reconnaissance du G.P.R.F. par
le gouvernement de la République

tchécoslovaque. Elle refait pré-

sente en Europe orientale la

France de la résistance à l'op-

pression, la France éternelle.

C'est un bon début. Il est main-

tenant indispensable que le C.P.
R.F. aille plus loin. Il faut élargir

l'alliance franco-soviétique que la
lutte commune" a resçellée. Il faut

élargir les relations franco-sovié-

tiques dans les domaines militaire,

économique, politique et culturel.

Il faut envisager l'établissement

de relations diplomatiques avec

les Républiques de l'Union, à qui

la Constitution de l'U.R.S.S. as-

sure l'autonomie des,relations ex-

térieures..

Nous avons ici même, depuis

trois jours, montré la nécessité

pour la France de s'appuyer sur
l'U.R.S.S. pour pouvoir, être forte
en Europe et assurer sa sécurité
et garantir. son indépendance, de
grande puissance.

Le peuple français sait et pro-
clame que c'est grâce aux peuples

soviétiques, grâce à l'armée rou-

ge que la France est en voie de
libération en cette année 1944. Il
voit qu'encore aujourd'hui c'est

sur le front germano-soviétique
que Hitler maintient le gros de

ses troupes et envoie encore des

renforts venus de l'ouest.
Les Français ont une dette de

reconnaissance envers les hommes

et les femmes de l'U.R.S.S. Mais

ils paieront cette dette en. même

temps' qu'ils assureront. la sécu-

rité de leur pays, c'est-à-dire en

renforçant les liens d'amitié et de

collaboration avec les peuples dé

1-U.R.S.S.

Les ressources de l'U.R.S.S., sa
formidable puissance industrielle

gantesque peuvent aider la Fran-
ce, à se relever rapidement et à

meilleur compte qu'avec les plans

de, trusts ne poursuivant que des
buts de profit.

D'ailleurs, dans le cadre de l'or-

ganisation de la sécurité, dont
•dis'uta la conférence à quatre de

Dumbarton Oaks, la question des

ressources est une des principales.

Gromykov, délégué de l'U.R.

S.S. à la conférence, y a déclaré,
après avoir rappelé les sacrifices

LEPEUPLEDEPARISETDEBANLIEUE
DOITPRENDREENMAIN

L'ORGANISATIONDURAVITAILLEMENT
ij.Lies parisiens, aont rneroisme

,f4it l'admiration du monde, ne

doivent plus tolérer aucune des

malpropretés introduites en Fran-

"fcë par- le régime hitlérien..

"Peut-on admettre, par exemple,

gue la succursale de la rue de Pas-

de Féi%x'Potin affiche en pleine

devanture des melons à 150 francs

fjëce

."Paris libéré, le Paris des barri-

cades' doit contraindre tous les

profiteurs du régime de Vichy à

cesser leur trafic et à abandon-

ner à un prix honnête leurs stocks

s'ils en possèdent.

1 Les Boches, qui ont brûlé des

stocks immenses, nous laissent

bien peu 'de nourriture, mais ce

qui reste, nous devons le répartir
é.quitablement, en frères d'armes ,1

Il ne doit pas y avoir plus de pla-
ce dans Paris en guerre pour la
marchande « a la sauvette qui

iijend au-dessus de la taxe que

pour le gros trafiquant du marché
noir.

"" ? Dans chaque arrondissement et

Sans chaque commune, consomma-

teurs-et petits commerçants, élises
vos représentants au COMITE LO-

CAL DU RAVITAILLEMENT ¡

Carnet de la Ménagère

.Beurre 50 grammes contre tic-

Jets GA et numéro 2.

Confiserie suivant les catégories,
soi i 125 grammes de confiserie pro-

prement dite. soit 200 gr. de con-

fiserie concrète, soit 250 grammes de

confitures contre ticket DV.

Confitures 500 grammes pour les

catégories J 2, J 3 et V, 250 gr.
pour les catégories E, A, T. C contre
ticlcet. DT.

Pâtes alimentaires pour toutes
les catégories, 250 grammes contre
ticket 3>H.

Viande 150 grammes contre tic-
kets 2. i, 6 et 8.

il sera, en outre, très prochaine-
ment distribué 250 grammes de bis-
cuits à: tous les consommateurs.

On espère également pouvoir assu-

rer bientôt une ration de vin aux

F. F. L

Le secrétariat général provisoire
au ravitaillement rappelle aux con-

sommateurs et aux boulangers que
les tickets-lettres et les tickets-

chiffres de la carte de pain du mois

de septembre ne sont pas valables
avant le 1" septembre 1944.

AVIS AUX MILITANTS

Le secrétariat général au Ra-

vitaillement communique

« Des instructions viennent
4'être -inées aux mairies du dé-

consentis par les peuples soviéti-

ques dans cette guerre

« Tous les peuples qui aiment la

liberté s'efforcent d'établir une or-

ganisation internationale capable

d'organiser « la paix, la sécurité

et l'a prospérité des peuples dans

l'avenir ».

Mais la bonne volonté ne suffit

évidemment pas

« II est absolument nécessaire

de disposer de ressources permet-

tant de prévenir l'agression ou de
la supprimer. Ainsi l'ordre inter-

national sera sauvegardé. »

Ainsi donc,, la mise en com-

mun des ressources, sans considé-

ration autre que celle de'là ga-

rantie de la sécurité collective,

est à la base du maintien de l'or-

dre dans le monde et de la tran-

quillité internationale.

L'U.R.S.S. est prête à mettre

toutes ses ressources à la dispo-

sition des nations libres du mondé

pour.les aider à maintenir leur

souveraineté. A la. France de sa-

voir profiter de cette disposition

de l'Etat socialiste, qui est' celle

d'un Etat désintéressé, toujours

fidèle à ses amitiés, l'Etat qui

sera après la guerre le plus fort

du monde.

-. M. MAGNIEN.

La guerre

sur tous les fronts
Débarquement

franco-américain

près de Bordeaux

Dans la nuit de mardi à mercredi,

d'importantes forces alliées, composées
de troupes françaises et américaines,
ont été débarquées dans la région de
Bordeaux. Elles ont opéré leur jonc-
tion avec les colonnes venant d'Angou-
lême.

Prise de Grenoble

`

La 7" armée américaine, après s'être

emparée au cours de son avance ra-

pide de Digne, Sisteron, Aspres,: Gap,
Argentièrès, -a pénétré dans Grenoble

dans la journée' d'hier. "'

Les troupes françaises occupaient
en même temps Hyères.

Les troupes alliées sillonnent

la France

On apprenait simultanément hier la-

prise de Lisieux. celle- d'Evreux, la

présence des Américains aux aborda

d'Avignon, la poussée des Alliés au

delà de Pithiviers, Etampes et Sens

jusqu'à 270 kilomètres de la frontière

allemande et leur progression jusqu'à

17 kilomètres de la frontière italienne.

Les F. F. I. ont libéré

quatorze départements

Les F.F.I. ont pénétré dans Villeur-
banne. Elles se préparent à entrer
dans Lyon. Près de Cahors, elles tuent

200 Allemands et font 60 prisonniers.
Elles ont libéré les départements sui-

vants • Indre, Haute-Vienne, Dordo-

gne Corrèze, Cantal, Lot-et-Garonne,

Lot Aveyron, Tarn-et-Garonne, Bas-

ses-Pyrénées, Haute-Garonne, Cher;

Tarn, Haute-Loire, comprenant les

villes de Châteauroux, Limoges, Pé-

rigueux Tulle, Aurillac, Agen; Mon-

tauban, Hodez, Auch, Pau, Toulouse,

Albi, Le Puy.

Deux offensives soviétiques
La première offensive conduit à

la prise de Iassy et de 200 loca-

lités.

La presse soviétique souligne

l'habileté dont a fait preuve l'ar-

mée rouge en s'emparant de las-

sy, ville fortifiée avec une puis-

sance exceptionnelle depuis plus

de deux ans et dont la garnison
avait ordre de se faire tuer sur

place.
L'aviation soviétique a effectué

une attaque concentrée sur le port
de Constantza.

Bulgarie. Londres déclare que l'on
s'attend en Allemagne à ce que' la

Bulgarie demande la paix

partement'
UC i» ocuie imui nue

des titres réguliers d'alimentation

soient immédiatement délivrés aux

consommateurs qui en sont dé-

pourvus à l'heure actuelle, à. sa-

voir réfractaires du service du

travail obligatoire prisonniers

évadés; détenus libérés des camps

de concentration et des prisons.
« Çette mesure a pour bat de

replacer dans la communauté

française tous les citoyens qui en

avaient été injustement écartés. »

Communiqué du ravitaillement

de la Seine

La préfecture de la Seine, direction

générale du ravitaillement, commu-

nique

Tous les dépôts de ravitaillement et

les stocks de réserve sont bloqués et

placés sous le contrôle de la direction

générale du ravitaillement de la Sei-

ne qui en disposera, blocage pour le

ravitaillement de la- population.

Aucune autorité' locale civile ou mi-

litaire ne doit apporter, de réquisition
ni effectuer .de' prélèvement sans être
munie d'un document visé par la

commission centrale, siégeant pavil-
lon 2, aux halles centrales, téléphone

Cen. 58-35, investie à cet effet d'une

délégation du directeur général :4u"
ravitaillement. ••. < -.v, -

L'inventaire de tous les stocks doit
être effectué par les soins des com-

missions, locales du ravitaillement-dû

C. L. N. et porté sans délai à la

connaissance de la commission cen-

trale par téléphone ou par écrit.

Les stocks ainsi récupérés sont pla-
cés sous la responsabilité immédiate

de la commission locale.

Tous les besoins alimentaires des

combattants doivent faire l'objet
d'une demande contenant le nombre

d'hommes 'à nourrir, érigée par la

commission centrale, qui débloquera
sur-le-champ les quantités nécessaires
à prendre sur la localité ou ailleurs.

En outre, tous les moyens de

transports disponibles doivent faire
l'objet d'un inventaire à l'échelon
local, porté à la connaissance de la

commission centrale qui a, elle seule.

pouvoir de réquisition et d'utilisation

au bénéfice du ravitaillement de la

région parisienne..

Prorogation du délai

d'inscription

chez les distributeurs

de denrées cuites

Prorogation jusqu'au 25 août
1944.

L'inscription s'effectue contre

remise du ticket numéro 1 de la

carte spéciale délivrée récem-

ment par les mairies.

L'IMMENSE
TRAVAIL

de restaurationZl

en U.R.S.S.
1en s'~i J
c

Moscou, 23 août. Le Soviet (

Suprême de l'tJ.R.S.S. a voté une i
ouverture de crédit de 16 milliards "1
de roubles destinée -à la reconstruc- t
tion des terri toiresflibérés de l'oc- 1

cupation allemande. j

35.000 km. '.de- voies ferrées dé-
truites "au cours des opérations (

militaires ont d'ores et déjà été i

rétablis en U.R.S.S. 1

La presse soviétique publie de 1

longs articles relatant' l'effort ac-

compli par lès autorités et la popu- 1

lation, .dans les. territoires libérés (

de l'occupation allemande. 1

Les. journaux soulignent particu-

lièrement la remise en état de

presque toute la totalité du bassin 1

du Donetz, dont la production

charbonnière atteint à nouveau son

plein rendement.

•La reconstruction de Stalingrad 1

se poursuit activement, 11.000' im- 1

meubles ont été remis en état. Des

écoles, des. hôpitaux, des materni-

té- ont été rouverts. Les premières

usines fonctionneront bientôt. De

nombreux ouvriers et spécialistes

ne cessent d'arriver, dans la-ville.

Au point de vue agricole, le gou-

vernement-soviétique a concentré

ses efforts dans les riches régions

de Kharkov, Koursk et Voronej,

qui -avaient été pillées par les Al-

lemands.

Les pêcheries dé Crimée ont re-

pris, leur activité et ravitaillent

d'ores et déjà en poisson une gran-

de" partie de l'U.R.S.S:

Tout pour l'Armée Bouge

Le Présidium du Soviet Suprême

de l'U.R.S.S. a décerné l'Ordre du

Drapeau Rouge à l'usine de maté-

riel d'artillerie « Staline » pour

services rendus à l'Etat par la

création de nouveaux modèles de

canons.

L'Armée rouge

ravitaillele peuplepolonais
Lublin, 23 août. Le comité.

polonais de libération,, qui s'était

d'abord installé à Cholm, s'est

transféré à Lublin. Dans cette

ville l'ordre est. assuré par des

soldats de l'armée polonaise et

par. des s milices civiles »' les

problèmes du ravitaillement ont

été difficiles à régler. Le comité

a lancé, dès le premier jour, un

appel aux boulangers et meuniers,

appel qui a été entendu et a per-

mis de distribuer du pain chaque

jour. L'Armée rouge, de son côté,

avait tout de suite' prélevé: 300

tonnés de blé sur ses réserves. Un

hebdomadaire littéraire va paraî-

tre à Lublin, dirigé par l'écri-

vain qui avait fait paraître, un

organe littéraire clandestin sous

l'occupation.

Actuellement outre l'activité

gouvernementale ordinaire, une

grande animation règne dans la

région de Lublin autour de l'en-

quête effectuée par la commission

polonaise dans la « ville d'anéan-

tissement » de Majdanck, où

500.000 Polonais, Russes, Français,

Italiens ont été brûlés dans les

sinistres fours crématoires.

A tous les officiers

des Forces Françaises

de l'Intérieur I

combattant ` i
1

dans le Grand Paris

II convient qu'à tous les éche-

lons on se conforme strictement

aux indications suivantes

1° L'action des F.F.I. et de la

population doit être celle d'une

guérilla généralisée,

Les combattants ne doivent pas

s'accrocher au terrain et, en parti-

culier, se concentrer dans les bâ-

timents. Les bâtiments occupés i

doivent servir de poste de com-

mandement, de base de ravitail-

lement. Les forces combattantes

ne doivent à aucun moment y

être concentrées pour attendre les

attaques ennemies, mais harceler,

de façon constante, les formations

ennemies qui pourraient menacer

nos, formations

2° Tout Paris doit être mis en

état de défense par des ouvrages
permettant de* se protéger contre

des attaqués de véhicules niotori-

sés et blindés,

Ces ouvrages de protection sont
à construire sans délai,

Les F.F.I. devront, également

établir dé multiples petite postes,
soit par de rapides aménagements,

tels que sacs de sable, pouvant

servir de' protection momentanée,
à un., ou plusieurs combattante,

Ces- postes devront également

être établis dans les immeubles,
aux étages et sur les, toits ((pour

assurer la plus large participation
dé la population à l'àidè aux com-

battants), •

Le recrutement des F.F.I. devra

être immédiatement intensifié par
l'enrôlement de tous les vplon,

taires,

Pour garantir la population conr
tre les représailles, il y a lieu de

l'inviter à "participer, à la trans-,
formation de Paris 'en camp rer

tranché -établir 'sur toutes les:
voies de communications impor-
tantes des obstacles empêchant ou

gênant la circulation des véhicu-
les barricades, abattis d?àrbre6

et obstacles de, toute nature oonr
damner les grandes artères de

communication (avenues, boule-
vards et grandes rues); sur les au-
tres voies établir des chicanés

permettant la surveillance de la

circulation et le passage de nos

propres voitures (ambulances, rai,

vitaillement, patrouilles en auto).

Pour défendre des postes pré;
parés, tous les' moyens sont bons l

pieux, bouteilles
IncendjRh~~s;

pieux, bouteilles
incendiaires

forgez par tous les moyens ;t 0s- âtÇ
mes en faisant fonctionner les ate-
liers partout où c'est possible.

*Le Colonel commandant

Le général de Gaulle

à Rennes
Accueilli par une foule enthou-

siaste dans la capitale dej.la Bre-

tagne libérée, le général de Gaulle

a prononcé' un discours où il dé-

clare notamment « Noua de-

vons, avant tout, tout faire pour
conduire la guerre à sa fin vic-

torieuse. Ensuite nous rebâtirons
la France et nous lui redonnerons

la place à laquelle elle a droit
dans le monde. »

(.

Un journal clandestin allemand

vient de paraître et circule abon-
demment dans là région de

Leipzig..
1

HEROÏQUESFEMMESDEPARIS!
iE PARTICOMMUNISTEFRANÇAIS

VOUSOUVRESESRANGS1
Dans le 13" arrondissement, lunr

ii, des femmes décidées et en-

thousiastes sont venues à la per-
manence du Parti apporter leur

idhésion en plein combat. Dans

le 13", en quelques instants, dix

'emmès adhérèrent au Parti com-

muniste français. Devant le pre-

mier numéro de notre Humanité

librement affichée, une jeune
femme applaudit à l'appel lancé

iux patriotes pour que soient re-
mises aux combattants ces armes

que les vrais' Français n'ont 'ja-

mais consenti à. livrer à l'enne-

mi; ces armes qui, aujourd'hui

clans le U', ont permis, à l'un des

nôtres d'abattre un Boche au vo-

lant, de son camion; ces armes

qui, aujourd'hui, demain et jus-
qu'à 'l'écrasement' définitif des

derniers Allemands dans Paris,

serviront à les exterminer un à

un jusqu'au dernier.
Un élan unanime entratne vers

notre fier Parti de nouveaux

adhérents qui, venus à lui en

plein combat, lui offrent, en plei-

ne connaissance de cause, leurs

efforts, leur. dévouement et leur

vie.

Aussi, dans ces mairies aujour-

d'hui reconquises, dans les per-

manences à nouveau ouvertes, au

siège de, notre Parti aux côtés de

visages connus, voyons-nous de

jeunes et nouveaux visages rayon-
nants de joie et de fierté d'avoir,

dans la lutte, conquis l'honneur

d'entrer au Parti .communiste.

Que ces amies trouvent ici l'ac-

cueil fraternel de leurs ainées et

leur joie de voir cette nouvelle

génération de femmes communis-

Après cinq années

l'Humanité reprend

sa place de combat
(Suite de la première page.)

Le devoir impérieux, le' devoir

primordial lut et reste de chasser

l'envahisseur qui avait projeté se-

lon ses propres termes d'asservir

la France pour mille ans.

A la défense de cette politique

se sont sacrifiés sans compter des,

milliers et des milliers de Fran-

çais de la Résistance, des milliers

et des milliers de soldats des na-

tions alliées que nous saluons ici

de tout coeur. Nul ne niera ,que

nos pertes s'inscrivent au premier

rang dans cette liste glorieuse.

Parmi eux, nous comptons l'élite

des cadres de notre journal qui a

été cruellement décimé.

Perte, irréparable
1 L'Humanité

quotidienne renaissante, qui leur

doit tout, sera digne de leur im-

mortel sacrifice. Ils sont morts

pour sauver
leur pays et l'idéal

de leur,vie.

Ils percevaient avec lucidité

que cette guerre ébranlait les an-

ciennes structures sociales jusque
dans leur fond, ils savaient que

toutes les valeurs humaines al-

laient être revisées. Ils enten-

daient tous les dirigeants alliés

proclamer la nécessité de mettre

fin â la misère, à la guerre, à

l'ignorance, aux oligarchies Ad-

mirable programme qui fut de

tout temps le, leur et celui de leur

Humanité. Pour être dignes d'eux

et de léur sacrifice, il ne faut pas

que demain ces mots-la recou-

vrent une réalité^ d'inégalités et

d'injustices. Après d'aussi terri-

bles épreuves; les peuples exige-

ront qu'on traduise ces grands

mots en réalites substantielles.

C'est à cette tâche grandiose

que l'Humanité' continuera de se

consacrer avec la collaboration de

toutes les nations alliées, avec

toutes les forces de la Résistance,

avec du peuple dont elle

sera, l'expression et dont elle

saura, comme dans le passé, mer

rïterld confiance, elle poursuivra

Le Parti Communiste combat

et fait d'immenses sacrifices

en hommes et en moyens

SOUSCRIVEZ

pour,, aider, soutenir le

PARTI COMMUNISTE

VERSEZ des FONDS

pour la lutte

du Parti des fusillés

Souscrives aux centres du Parti

à Paris

44, RUE LE PELETIER

120i RUE LAFAYETTE

et aux bureaux des sections du

Parti qui sont ouvertes, chez les

militants que vous connaissez

sûrement.

tes mûries dans la lutte, qui vont

aider., ,i au renforcement de notre

Parti. Tant des nôtres sont tom-

bés que de nouvelles forces vont

s'efforcer de remplacer En sui-

vant leur exemple, en marchant

sur leurs traces, c'est une nou-

velle page de vaillance qui va

s'inscrire.

Dans Paris que sillonnent en-

core des tanks ennemis, dans Pa-

ris ou -le canon tonne, dans Pa-

ris, et sa banlieue fiévreusement

occupée à construire ses barrica-

des,' partout des femmes, des jeu-
nes filles s'affairent, arrachant et

transportant des pavés, descen-
dant les sacs de sable, aidant par-'
tout, de toute leur ardeur, de tou-
te leur volonté, leurs pères, leurs

maris, leurs frères et leurs fils'

Femmes, qui marquez ainsi vo-

tre volonté de lutte, une lutte

âpre mais libératrice, votre place

est parmi nous, dans le Parti qui

donna d la France Danielle Casa-

nova et Gabriel Péri, Michels et

Bampaix et des milliers de morts

glorieux. •
Votre place est parmi nous au

milieu des- hommes et des fem-

mes du Parti communiste fran-

çais qui, ce soir, aveâ vous, élè-

vent les barricades-; qui, demain,

avec vous, y combattront jusqu'au
sacrifice de leur vie s'il le faut;

pour que, bientôt, dans les « len-

demains qui chantent », la Fran.

ce entière revive. 1

Fémmos de Paris, de tout~ âge

et de toute condition, soyez des
nôtres le Parti communiste vous

attend.attend:

Maria RABATE.

à l'ombre de ses morts son oeuvre

française et humaine.

Plus que jamais, elle justifiera

lé grand nom qu'elle porte et que

lui légua Jaurès.

Marcel CAÇHIN. <

VENDRE "L'HUMANITE"

C'EST COMBATTRE
Militants des C.D.H. et du

Parti communiste, désignez immé-

diatement un responsable à la

diffusion de « l'Humanité » dans

chaque quartier de Paris et de

banlieue. Groupez autour de lui le

plus grand nombre possible de

vendeurs et de vendeuses «t en-

treprenez sans délai une diffusion

intense en collaboration avec les

dépositaires.

Ce responsable, porteur d'up
mandat, se rendra chaque matin

à « l'Humanité », 18, rue d'En-

ghien, entre 9 heures et Il heures,

muni de moyens de transport et

avec les aides nécessaires à l'enlè-

vement des journaux. >

Tous à l'action, en avant pour

une vente de choc

Le Parti CommunisteFrançais

rend hommageà ses élus

Un malencontreux oubli de li-

gnes linôtypées nous a fait omet-

tre, dans > Je manifeste du P.C.F.

paru-dans l'Humi du 21 août deux

valeureux noms • de camarades

ojiers:au Parti.

Notre ami Emile Dutilleul, député

dû 18V trésorier du P.C.F., a; été

libéré de la Santé après trois an-

nées de ydure détention dont la

majorité a été accomplie en cel-

lule. En reprenant sa place .par-

mi nous, notre cher camarade

trouvera dans l'affection de tous?

une compensation, quoique bien

mince; à ses souffrances.

Nous saluons, également la mé-<

moire de notre regretté Robert

Blâche, secrétaire de rédaction,
fusillé après avoir subi d'horri-

bles tortures. Les soudards nazie

aidés de la police vichyssois .e

n'ont pu. sortir un mot de notre

camarade. Qu'il reçoive ici notre.

hommage ému. Que sa famille

trouve dans ces lignes notre af-

fectueuse- sympathie.

SACHA GUITRY

et le magistrat DEVISE

sont arrêtes
Parmi les oollaborationnistes '• ré-

cemment .'' arrêtés, on note les noms

de SACHA GUITRY qui se mit au

service de.la propagande de Gœbbels

et DEVISE, 'président du tribunal

spécial qui prononça les condamna-

tions à mort de nos camarades CA-

TELAS, député de la Somme, WOOG,

architecte et GUYOT.

Obsèquesdes premiers héros

de la liberté 1
Hier matin, à 10 h. 30, ont eu

lieu, en 'l'église Notre-Danie^des-

Victoires, les obsèques des pre-
mier; iriSiens morts pour la pa-

trie.

MORTAUX ASSASSINS CHATIONSLES TORTIONNAIRES

Une lettre

d'Àuschwitz
.Moi. si je veux parler, c'est afin que la

[haine
Ait le tambour des sons pour scander ses

[leçons
Aux confins de Pologne, existe une gé-

[henne
Dont le nom siffle et souffle une affreuse

[chanson.

Auschwitz 1 Auschwitz 6 syllabes san-

[glantes
Ici l'on vit, ici l'on meurt à petit feu.
On appelle cela l'exécution lente.
Une part de nos cœurs y périt peu à.peu.

François la Colère (Le Musée Grévin).

De l'enfer où sont mortes Da-

nièle Casanova, Marie Thérèse

Fleury, Maï Politzer et tant d'au-

tres héroïques1 jeunes femmes de

chez nous, nous parvient la lettre

qui suit

Chers amis,

« Que vous dire? J'aurais tel-

lement à dire, et des choses si

extraordinaires que vous ne les

.croiriez pas. Et d'ailleurs, je ne

trouve pas les mots pour vous les

dire, il faut les avoir vécues et

vues pour les croire* ·

«, Je commencerai par vous

dire que, depuis notre départ,
« notre groupe » a fondu comme

neige au soleil; quatre-vingt-quin-
ze pour cent dés camarades se

sont « volatilisés » si je puis em-

ployer ce mot. Noue restons, com-

me vous voyez, très peu nombreux

de ceux du premier jour. Ne me

demandez pas de détails. Je ne

peux pas vous les donner. A me
lire, vous devez vous dire que je
suis devenu fou ou insensible. Ni
l'un ni l'autre, que je sache. Je

garde la tête froide ou, plutôt,
1 nous. ga.rdons la tête froide. C'est

la seule chose raisonnable que

nous puissions faire. Ne croyez

pas que nous ne sommes au cou-
rant de rien nous savons tout
ce qui s'est passé en notre ab-

sence et tout ce que sont devenue
ceux de l'âge des vieux.

«• Ii y a beaucoup de camara-

des français, il y ',a même des

prisonniers transformés. Tous s

font leur devoir envers le pays
qui défend l'Europe contre le

plus grand danger du siècle (le

boilchevisme). -i

e.

La bataille de Paris 1,
(Suite de, la première page.)

Trois fois, entre 8 et 13 heures,

les blindés allemands, qui tentè-

rent d'approcher de la mairie, du-

rent se replier. Le : boulevard des

Batignolles, la rue de Rome, la

rue des Damas, Ja place Clichy jsont

constamment' balayées par âés ra-

fales _,de mitrailleuses. i Mais': la ;ri-

poste est énergique.' Grenades, mi-

traillettes' et fusils causent des

pertes sérieuses à l'ennemi, Dépi-

tes par tant d'échecs, les, Alle-

mands ont amené ce matin, place

Villiers, deux tanks « Tigre » et

une auto blindée, mais l'assaut

allemand fut soutenu 'avec cou-

rage. Les Boches se' sont retirés

à 18 heures, avec au moins cinq

tués. Un camion de munitions fut

incendié.

Le courage exemplaire de là. va-

leureuse police parisienne et des

forces F.F.I. qui l'appuient s'est

ainsi confirmé une fois de plus.

Les barbares à l'œuvre

Le Grand Palais. Ce matin, des

autos-mitrailleuses, des petits

tanks dirigèrent leur tir sur. le

Grand Palais, occupé par les F.F.I.

Des bâtiments prenant feu durent

être évacués
par la Résistance

qui perdit trois hommes. Les Al-

lemands mitraillèrent les pom-

piers. Ce n'est qu'à 19 heures que

les pompiers purent se rendre

maîtres de l'incendie.

Deux chars « Tigre » ont, en

fin de matinée, attaqué la pré-

fecture de police. Après un dur

combat des héroïques défenseurs
ont détruit' un de ces engins et

l'autre s'est retiré.

Dans le centre de la capitale

Près de la, Bourse. Rue de La

Vrillière et rue des Petits-Pères,

trois chars allemands, dont un

« Tigre accompagnes d'une

chenillette armée, sont attaqués

au moyen de bouteilles incendiai-

res.

Au coin des quais Malaquais,

Voltaire et de la rue des Saints-

Pères, des camions et des blindés

allemands qui tiraient sur les pro-

meneurs sont mis en fuite vers la

place de .la Concorde.

A Ménilmontarit, des Boches

qui s'étaient réfugiés sous le tun-

nel sont enfumés par les patriotes

et faits prisonniers.

La cinquième colonne

réduite au silence

Près de la place Clichy, des mi-

liciens réfugiés sur les .toits tirent

sur les patriotes. Deux sont tués en

moins de cinq minutes la chasse

est immédiatement donnée aux

traîtres. • '

RECOMMANDATIONS

Àe l'état-major dés F.F.I.
Barricades. .'Une barricade' n'est

jamais achevée. Elle doit être perfec-

tionnée en1 épaisseur pour résister au
^canôn ou aux chars. Elle doit être

flanquée en avant par l'occupation
de fenêtres protégées .par .les feux (à
terré et sur les toits), empêchant ainsi
l'ennemi de pénétrer dans les «mai-
sons occupées- par les défenseurs. Il

faut protéger la barricade en avant
par des obstacles antichars les "plus
divers (rails; chaînes, camions ren-

versés, etc.) Ces obstacles doivent
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I ADHÉREZAUPARTIDESFUSILLÉS!(
S Pour remplacer les miUiers de membres du ParU communiste E

E tombés pour que vive la France, hommes, femmes, jeunes et vieux. E

E' ADHEREZ au Parti communiste français. • E

j
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ADRESSE Ë

E Le Parti communiste est le Parti de la lutte sans merci contre E

5 l'ennemi et les traîtres. S

5 Remettez ce bulletin aux militants du Parti que vous S

trouverez dans le combat. s

5' Sinon, dès la libération, envoyee-le aux sièges du P.C.P. -s

5 44, rue Le Peletier, ' E

5, 120, rue Lafayette. S
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« Il y a même des Russes, et

ceux-là peuvent dire ce que les-

Bolcheviks ont dans le ventre.
Tout ce que l'on raconte est vrai.
Je ne veux plus parler des centai-
nes de milliers d'hommes, de /em-

mes et d'enfants chargés comme

du bétail dans des wagons expé-

diés au loin, vers l'Est.

« Il est des horreurs plus ter-

ribles encore enfants bourrés

dans des sacs comme des légumes

et jetés dans le feu, femmes

vieillards brûlés vivants et ceci,

non pas par unité, mais par cen-

taines de milliers.

« Vous direz qu'il faut être fou

pour croire des choses pareilles.

Moi,' je vous dis que des gens ont

été témoins de ces massacres et

on peut les croire. Mais à quoi

bon se lamenter, crier, puisque

personne ne peut nous aider. Alors
il vaut mieux faire bonne mine

et attendre les jours « meil-

leurs ».

« Vous devez vous dire que je
vous écris cette lettre comme si

j'avais l'intention de vous faire

un cours d'endurcissement. La

plume m'emporte, et alors j'écris.
Je Voudrais encore bavarder avec

vous, mais je n'ai pas le temps.

Ma lettre est embrouillée, sans

queue ni tête, mes idées se mê-

lent et pourtant, je ne peux vous
écrire tout il. me faudrait des

livres de papier. Je m'arrête et

vous embrasse tous bien fort. »

Sous le voile transparent^ d'une

référence aux Bolcheviks, cette
femme nous fait connaître les

crimes nazis. C'est au péril de sa

vie qu'elle nous fait parvenir cette

lettre clandestine pour nous crier

la vérité. Chaque Français aura à

cœur de se faire l'écho de sa voix

et de répandre la haine sacrée
contre des bourreaux à croix gam-
mée.

(Ce texte a été publié dans le

dernier numéro clandestin du

bulletin du Comité National' de

Défense des Prisonniers' politi-

ques.)

être amarréq et présenter, du côté d'où
vient l'attaque, une partie, en pente.

Comment faire la guerre. La ca-

ractéristique, de la guérilla 'est la »io-
bilité. En. cas de défense d'une poisi-
tion, il faut trévoir. des actions de di-

version, des contre-attaques. Dans cha-
que' secteur, établir des liaisons et
tenir des réserves,,prêtes à intervenir.

Harceler sans "cesse "l'ennemi en
opérant par surprise. Attaquer cyclis-
tes et piétons de la rue, mais il
est préférable d'opérer des fenêtres
contre les camions. Utiliser des itiné-
raires de décrochage, et éviter les re-
présailles immédiates en se donnant
l'avantage -du nombre:

Les blockhaus peuvent être atta-
qués et neutralisés. Par exemple,
obstruer les orifices à l'aide de terre
amenée par un camion,.bénne bascu-
lante, en marche arrière: Tenter de
s'approcher et tirer des coups d'em-
brasures. Ces blockhaus ne peuvent
être utilisés pour notre défense.

Lutte contre les chars. Accumu-
lation d'obstacles immobilisant le char,
chalnes sur le sol s'enroulant autour
des ohenilles. Placer en avant des bar-
ricades des mines. Dans" un trou d'une
trentaine de centimètres de. profon-
deur, mettre 2 à 3 kilogrammes d'ex-

plosif. Bourrer de'terre de 20 centi-
mètres d'épaisseur. L'amorçage se fe-

ra par mise à feu au moyen de mè-

che lente, amorce et cordeau déto-
nant. La mèche brûle à raison de
1 mètre en SO secondes; dissimuler le
cordeau en l'enterrant légèrement.

N'oubliez pas, pendant la construc-

tion des barricades, la protection des
travaux à l'aide de mitraillettes, gre-
nades, etc.

Evitez la foute Pour ne pas avoir

de victimes parmi les civils en cas

d'attaque brusque par les Boches.

Les P.T.T. datas la bataille
Les' délégués des comités de

grève représentant les 30.000 P.

T.T. pari.siens soulevés en un ma-

gnifique élan pour chasser l'occu-

pant hitlérien, se, sont réunis en

assemblée générale le 22 août 1944.

Après le rapport détaillé du ca-

marade Piceot, secrétaire du- co-
mité régional de grève, une inté-

ressante discussion s'ensuivit à

laquelle participèrent les délégués
des différentes catégories et ten-
dances, .,tous animés d'une volonté
ardente d'intensifier l'action.

Les conclusions présentées par
le camarade Fleury, secrétaire fé-

déral, ont été adoptées à l'unani-

mité et par acclamations. Elles

enjoignent notamment d'organiser
des permanences dans chaque ser-
vice sous le contrôle des comités

de grève, pour développer d'une

manière intense le recrutement
pour les milices patriotiques et les
F. F.I. Un roulement sera établi
et l'émargement'' des feuilles de

présence: constituera une justifica-

tion ,de la participation à l'effort

patriotique. lie' personnel des ser-
vices repliés' où trop éloignés du

domicile devra se présenter dans
les bureaux, d'arrondissement de

la périphérie de Paris ou de la

banlieue aux fins d'aider à l'ac-

complissement des tâches incom-

bant aux comités locaux de la li-

bération (milices patriotiques,
aide aux barricades, ravitaille-

ment, etc. : v

Le Comité régional de grève

Alger, 23 août.. Le gouver-
nement provisoire 'de la Répu-

blique s'est réuni sous la prési-
dence de' M. Queuillë, pour exa-
miner les affaires courantes.

Jeunesde Paris
achevons

la bête

hitlérienne
Depuis quatre ans la jeunesse

française a subi des souffrances
chaque jour plus atroces. Les meil-

leurs des siens ont été emprison-

nés, torturés, déportés, assassinés.

Jamais la France n'oubliera les

noms de Jean Bemmen, Gaston

Beynac, Danièle Casanova, Julien

Hapiot et Paul Casteur, dirigeants
de notre Fédération.

0'

La première, elle, s'est dressée j.

face à l'ennemi. Elle a combattu <"

avec héroïsme parce qu'elle avait

la certitude de la victoire, parce

qu'elle avait forgé son arme invin-

cible l'unité, d'abord dans le

Front patriotique de la jeunesse.
puis, s'étendant à toutes les autres

organisations de :jeunesses de la

Résistance, dans les Forces unies

de la Jeunesse patriotique. L'atten-
`

tisme n'a pas été un produit de la

jeunesse. Le monde entier sait

maintenant que les magnifiques
unités des F.F.I. sont pour la plu-

part composées de jeunes.

Faisant preuve d'une bravoure

inégalée, et se hissant au niveau
des Bara et des Viala, des Hoche
et des Marceau, des Jeanne d'Arc
et des Jeanne Hachette, la jeunesse

de Paris est partout où se déroule
le combat.

Mais,'dans ces jours décisifs pour

l'avenir et la grandeur de la Fran-

ce, il faut encore faire plus. .1

Jeunes gens et jeunes filles de
Paris vous qui avez souffert de

l'occupation plus, que toute autre

catégorie de la population fran-

çaise, vous qui avez impatiemment

attendu d'autres armes que celles

que vous avez arrachées à l'enne-

mi, tous, dans un ultime élan, por-

tons le coup de grâce du Boche
exécré. Redoublons d'ardeur patrio-

tique

Creusons des fosés antichars et
bdtissons des barricades

Abattons les arlres et renversons

des véhicules au travers des rues
Faisons une forteresse de chaque

maison, de chaque école, de cha-

que stade
Tous aux barricades.

Sous les coups redoublés des pa-
triotes, l'ennemi faiblit. L'aube de

la libération point à l'horizon. Si

nous le voulons, dans quelques

heures, Paris sera purifié de la `

vermine' nazie.

Une nouvelle ère commence

Sachons nous en montrer dignes!

La Fédération des Jeunesses

communistes de France.

Une déclaration

du délégué delà C.G.T.,du~dél.
p

-CI.

auprès

du Comité National

de la Résistance
Dans une déclaration faite

au représentant de l'A. F. P., le

délégué de la C. G. T. auprès du
C. N. R. et préoident de ïz.' com-
mission ministérielle du travail,

souligne que l'ordre de grève gér
nérale n'est pas rapporté.

Les salaires

Le délégué déclare ensuite que
le, secrétaire général au ministère

du Travail désigné par le G. P.

R. F., a envoyé à tous les com-

missaires de la, République et aux

préfets les instructions concernant

la. question.des salaires.

Ceux-ci, dès la libération et la

reprise du travail, devraient être

majorés de 40 p. 100. Cette majo-

ration s'entend dans une politique

totale de blocage des prix.
Elle constitué, un aménagement

immédiat, prélude à une mise en

ordre et à un ajustement général
des salaires dans chaque industrie.

Les syndicats et le G.P.R.F.

Les organisations syndicales,, dé-

barrassées de toute tutelle de la

charte du travail, et redevenues

libres, collaboreront avec le minis-

tère du Travail pour la mise en

vigueur des conventions collectives
du travail, profession par profes-
sion.

-La commission, dit-il, est con-

vaincue que les organisations syn-
dicales vont' apporter au gouver-
nement'provisoire de la Républi-

que un appui essentiel pour la re-

prise économique dans le pays et

l'établissement de droits' sociaux

nouveaux pour le monde du tra-
vail.

La durée du travail

Evoquant la question de la du-

rée du travail, le délégué de la C.

G. T. déclare que la commission
ministérielle du travail et le C. N.

R. considéraient que le principe de

la semaine de 40 heures devait

être sauvegardé..Toutefois des dé-
rogations « indispensables » de-
vront être accordées industrie par

industrie, région par région, poui
faciliter la remise en marché et

participer à l'effort de guerre des
Alliés jusqu'à la victoire totale.

Les sièges des organisations

syndicales j
Industries chimiques Syndicat

général de là R. P. permanen-
ce tous les jours. de 15 à 18 heu-

res, 59, rue du Faubourg Pois-

sonnière, 4e étage.

Cheminots Fédération, 19, rua

Baudin.

Maison des Syndicats 122, Bd

de la Villette (19'); 165. Bd de

l'Hôpital (13«) 111, rue du Châ-

teau (14") 18, rue Cambronne

(15-).

Menuisiers Famille Nouvelle, J

avenue de St-Ouen (17e).

Verriers de la R. P. 59, rue

du Fg -Poissonnière, 4' étage.

Le paiement dès allocations

de chômage
`

Le ministère du Travail, sur avis

conforme du C.N.R., appelle les fonc-
tionnaires des- Offices du Travail de

la. région parisienne chargés du paie-

ment des allocations de chômage à

se présenter comme volontaires du

Gouvernement Provisoire de • la Eé-

publique à leurs bureaux et M assu-

rer la continuité des prestations aux

bénéficiaires.

Les allocations de chômage devront

être versées dans le plus bref délai

possible, sans, autres instructions et

dans les conditions habituelles.

Imprimerie speciale ae « l'Humanité »
18, rue d'Enghien. Paris (X«).

Travail exécuté par des ouvriers syndiqués




